« My art is about power, love, life and death », « Je travaille avec des images et des mots car ils ont la capacité de déterminer qui nous sommes, ce que nous voulons être et ce que nous devenons » de Barbara Kruger. 
Cette dernière est une artiste américaine née en 1945 qui utilise l’association de texte et d’image bidimensionnelle pour créer ses œuvres. Elle expose 2 versions d’œuvres faisant partie de sa collection Untitled ou « sans titre » en français dont l’une en 1994 et l’autre 10 ans plus tard en 2014 au musée de Ludwig en Allemagne. En effet, ces 2 installations sont différentes et ne sont pas exposé dans la même salle, la première version est dans une salle ouverte tendis que la seconde dans une salle fermée et donc ils ne sont pas mise en scène de la même manière. Mais cette analyse se concentra sur la première version exposée entre 1994 et 1995 dans laquelle le sol est recouvert de mots, qui est une installation de sérigraphie photographique sur papiers de dimension variable et qui se nomme « Notre siècle ». De plus, nous allons traiter l’œuvre nommée Le cycle des Nymphéas, exposée au musée de l’Orangerie à Paris par l’artiste impressionniste Claude Monet né en 1840 qui a pour but de mettre en valeur le plein-air. Cette œuvre in situ dont ce lieu du musée de l’Orangerie est fait pour cette exposition panoramique et aussi monumentale de dimension 2,19m x 6,02m qui a était faite par la technique de l’huile sur panneaux entre 1897 et 1926. C’est également une œuvre en série composé de 8 panneaux qui représente le même thème de la même modalité que Untitled de Kruger.
L’axe de travail à analyser et sur la prise en compte du statut d’un spectateur, son rôle, sa réception, son émission dans une œuvre. 
Quel est le statut du spectateur dans une œuvre ? Quel rôle joue-t-il par rapport à l’œuvre ? quelle est sa réception ?
Dans une première partie, la réception d’un aspect diffèrent d’une œuvre par la présence du spectateur sera déterminée et dans une seconde partie, une réception intellectuelle et émotionnelle par l’œuvre chez le spectateur sera définie. 


La place du spectateur qu’il soit en mouvement ou immobile, donne un aspect diffèrent à l’œuvre. Par exemple, dans Untitled de Barbara Kruger, le spectateur peut s’introduire dans l’œuvre et avoir l’impression d’en faire partie car c’est une œuvre monumentale qui a des dimensions de taille supérieur à la taille humaine. Mais surtout, lorsque le spectateur a le pouvoir de s’immerger et faire partie de l’œuvre, c’est grâce au fait de l’immersion de l’œuvre. De plus, ce spectateur n’est pas seulement contemplatif mais se déplace pour y contempler l’œuvre, donc il est actif. 
Dans l’œuvre sérigraphique de Claude Monet, le spectateur est obligé de faire des rotations pour observer les 8 compositions des nymphéas, car celle-ci est mise en scène de manière circulaire, autrement dit de façon panoramique qui encercle le spectateur et lui permet une meilleure visibilité. De plus, Le cycle des Nymphéas est également une œuvre immersive monumentale qui absorbe le spectateur en lui.
Ensuite, Untitled de Barbara Kruger n’est pas à la hauteur du regard du spectateur car elle est monumentale, c’est pourquoi cette œuvre domine le spectateur. A l’inverse, Le cycle des Nymphéas de Claude Monet est accroché à la bonne hauteur qui est conforme à la taille du spectateur, donc ce dernier domine l’œuvre. 

Une œuvre d’art a toujours la fonction d’émettre un message au spectateur, qu’il soit sur des thèmes de la politique ou historique, il est également celui qui représente l’expression ou le mouvement de l’artiste. Barbara Kruger aborde le thème général de l’utilisation et l’abus de pouvoir politique par ses œuvres. Dans Untitled, l’artiste a combiné l’image des personnes se comportants anormalement à des mots dans laquelle il se trouve des phrases en majuscule sur un sol complétement rouge. Cette mise en scène qui ressemble à des publicités, attire l’intention du spectateur afin de lui transmettre ces messages politiques. Mais aussi, le spectateur peut être facilement influencé par cette œuvre qui utilise des adjectifs possessifs « nous ». 
Dans Le cycle des Nymphéas, le spectateur distingue directement le fait que Claude Monet est un peinte sur le motif qui se place en face d’un modèle originaire pour le peintre dont pour Le cycle des Nymphéas, il s’est placé au milieu de la nature. De plus, le spectateur se rend compte du mouvement de l’artiste étant l’impressionnisme qui utilise seulement des couleurs vives et met en évidence le plein-air. Donc le spectateur aura une sensation d’harmonie grâce à ce type de dispositif de monstration et ce thème. 

Par conséquent, une installation bidimensionnelle donne de différentes fonctions au spectateur, la mise en immersion du spectateur, sa contemplation par rapport à la mise en scène de l’œuvre qui lui permet d’être actif ou inactif. De plus, une mise en disposition désignant tout moyen mise en œuvre pour montrer une réalisation artistique, renvoie de nombreuses informations au spectateur, sur ce dont l’artiste a pour but d’exprimer et le thème qu’il aborde par son œuvre. Mais en quoi l’œuvre nommée Untitled de Barbara Kruger et Le cycle des Nymphéas de Claude Monet sont des expositions mettant en scène des images ?




